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“ senté rien de pareil ; rien en ce monde ne pouvait don- 
“ ner l’idée de cette beauté céleste.”

Marie eut plusieurs songes dans lesquels l’Eucharis
tie se retrouve toujours. Une fois Notre-Seigneur lui con
fie un ciboire, où aidui de sa grand’mère, elle recueille, 
symbole de ce que sera sa vie de réparation, des hosties 
profanées !

Nous nous attardons dans ces souvenirs qui peuvent 
sembler puérils ; mais de même qu’on trouve le tableau 
dans l’ébauche, de même on vrouve parfois dans les traits 
confus et épars de l’enfance, dans ses rêves eux-mêmes 
Vindication de ce que sera l'âme un jour. Ces songes ne 
prouvent-ils pas d’ailleu rs que dans la veille et le som
meil, l’enfant obéissait uéjà aux inspirations de la grâce. 
‘‘Ces souffles venus du Ciel, qui passent sur les âmes 
“ prédestinées et les conduisent, a dit un ami de Marie, 
‘‘ (le cardinal Thomas), sur des rivages qu’elles ne con- 
“ naissent pas encore, mais où Dieu les attend.”

3ésus-3fo$tie l’appelle à *Xul.
Elle fait une angélique première communion. A treize 

ans, elle se montre si avancée que son confesseur lui 
prescrit une demi-heure d’oraison, A dix *ept ans, après 
son premier bal, elle est prise d’une soudaine émotion 
en rentrant dans sa chambre, elle ne pense plus qu’à 
Notre-Seigneur couronné d’épines. Ce fut son entrée 
dans le monde. A la fin d’une retraite prêchée par un 
jésuite, son confesseur lui dit : ‘‘Approchez de l’Eu
charistie et vous serez éclairée.” Avec quels transports 
elle accueille cette suave invitation, ce “mot sauveur!” 
“Lelendemain même, écrit-elle, je promis à Jésus, mon 
cœur sur son cœur, une inviolable fidélité.”

De ce jour datent ses premières intimités avec Notre- 
Seigneur. Elle s’engage à ne plus rien refuser de ce que 
la grâce pourra lui demander. Jésus lui offre alors d’être 
son compagnon de route : “Il ne commandait pas, il 
suppliait, il y avait dans les supplications de son cœur 
au mien toutes les sollicitudes de l’ami, toutes les ten
dresses de l’époux.” C’est dans la communion que 
Notre-Seigneur lui révélait ce qu’il attendait d’elle.


